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Difficile de voir la vie en rose alors que nous 
sommes confrontés à une crise qui vient s’ajou-
ter à une autre crise. La pandémie a bouleversé 
nos vies et notre économie et voici la guerre en 
Ukraine qui, non seulement plombe notre ave-
nir, mais se révèle surtout atrocement dévasta-
trice par les souffrances innommables, imposées 
à des milliers de victimes innocentes vers les-
quelles vont bien sûr nos pensées, sans oublier 
toutes celles que les séismes en Turquie et en Sy-
rie ont jetées dans le désarroi et le dénuement !

Quand les mots manquent pour dire des choses 
difficiles, les couleurs, langage visuel, peuvent 
nous aider à dire l’indicible et donc, l’encre 
dans laquelle nous aurions envie de tremper 
notre plume aujourd’hui, serait le violet, couleur 
du Carême. 

Ce temps de préparation à la fête de Pâques 
peut être un temps fort, propice à la réflexion 
pour donner du sens à nos combats. Des com-
bats quotidiens contre toutes les tentations qui 
nous feraient tomber si nous n’avions pas re-
cours à la tendresse de Dieu sur qui nous pou-
vons compter pour nous relever de nos chutes 

comme le confesse la prière reprise dans ces 
pages « Reste avec moi. »
Si la couleur violette qui évoque ce temps de 
méditation et de conversion, est en général per-
çue comme une couleur de deuil, elle peut aus-
si évoquer un passage vers une consolation, une 
rédemption. L’expression « faire son deuil » est 
éloquente en la matière car elle signifie qu’on 
ne se fige pas dans la tristesse mais qu’on se 
laisse porter par l’espérance d’une guérison de 
sa tristesse. 

N’est-ce pas vers Pâques que nous porte le Ca-
rême en passant « en esprit » du violet au blanc 
lumineux qui, d’après des données scientifiques, 
serait la récapitulation de toutes les couleurs ?
On peut dès lors comprendre que ce blanc lu-
mineux de Pâques ait été choisi pour évoquer 
le Christ venu récapituler toutes choses par sa 
victoire définitive sur la mort.

Bonne fête de Pâques, que la lumière du Ressus-
cité éclaire nos chemins de vie et ravive notre 
espérance !

Jacqueline Willame
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En faire voir de toutes les couleurs, voir la vie en 
rose, avoir une peur bleue, rire jaune, broyer du 
noir, rougir de honte, avoir la main verte ……
Voilà des expressions « colorées » qui nous 
permettent de transmettre des messages en 
raccourci avec l’avantage que le recours aux 
couleurs permet de frapper l’imagination avec 
un impact plus grand que celui des mots.

Depuis les temps les plus anciens, les hommes 
ont ressenti le pouvoir du message des couleurs 
bien avant celui des mots en les associant à 
des sentiments, des concepts, créant ainsi un 
véritable langage des couleurs.

Nous ne sommes pas près d’oublier la couleur 
jaune de l’étoile imposée par les Nazis aux Juifs 
qui, déjà au Moyen-Âge, devaient porter la 
rouelle dont la couleur jaune était symbole de 
fausseté, de félonie et cela en référence à la 
trahison de Judas !

Au quotidien, les couleurs ont un impact 
indéniable sur notre vie personnelle ; le choix 
de nos vêtements, par exemple, révèle notre 
personnalité.  Qui s’habille en couleurs vives 
et voyantes sera repéré comme un individu 
extraverti au contraire de l’introverti qui préférera 
des couleurs sombres et discrètes.

La couleur a un pouvoir bien plus grand que toute 
tentative de persuasion pour rendre les produits 
plus attractifs, la publicité ne s’est d’ailleurs pas 
fait faute d’y avoir recours pour convaincre les 
acheteurs d’ouvrir leur portefeuille !

Mais au-delà du caractère opportuniste d’une 
telle utilisation de la couleur, celle-ci peut s’avérer 
être un moyen plus noble dans la construction 
éducative des enfants, par exemple, en les 
initiant au danger par la reconnaissance de la 
couleur rouge.

Si les couleurs donnent du relief à notre vie 
quotidienne, elles ont été aussi une source 
d’inspiration pour l’Eglise qui y a vu un moyen 
d’aider les fidèles à faire mémoire, chaque 
année, des grands événements de la vie du 
Christ.

Le cycle liturgique annuel est constitué de 
célébrations auxquelles correspondent des 
couleurs empreintes de symbolisme.
On comprend que le vert, très présent dans 
la nature, ait été choisi pour symboliser la 
croissance de l’Église grâce à la sève dont Dieu 
la fait vivre jour après jour.

Parler en couleur
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Le violet, couleur de deuil, symbole d’affliction 
mais plus positivement de méditation, est réservé 
aux temps de l’Avent et du Carême, temps de « 
pénitence » propice à la conversion pour préparer 
Noël et Pâques en référence à l’invitation de 
Jean-Baptiste.

Le rouge, symbole de l’amour divin et du feu, 
nous rappelle bien évidemment la fête de la 
Pentecôte et les flammes de feu descendant 
sur les disciples. Il saute aux yeux que le blanc, 
symbole de pureté, de joie, de lumière porte nos 
pensées vers la venue de Jésus en notre monde 
et la résurrection du Christ.

Certaines couleurs mentionnées dans la Bible, 
ont bien sûr une forte charge symbolique, les 
cavaliers de l’Apocalypse en particulier en sont 
un exemple ; leurs couleurs agressives sont sujettes 
à symboliser les événements de la fin des temps 
selon certains exégètes.

Si la palette des écrivains bibliques est peu 
chargée en nuances de couleurs, le blanc par 
contre y est très présent à travers une multitude 
de versets, de la Genèse à l’Apocalypse. Ainsi, 
tous les personnages envoyés par Dieu en tant 
que porteurs de son message, sont vêtus de 
blanc, tel le jeune homme dans le tombeau vide 
annonçant la résurrection aux femmes venues 
pour ensevelir le corps de Jésus.

Le blanc est la couleur par excellence qui symbolise 
non seulement la pureté, la joie, la lumière mais 
aussi la justice dont Dieu revêt un cœur qui se 
confie en lui, tel le roi David qui implore le pardon 

de Dieu « purifie-moi avec l’hysope, lave-moi 
et je serai plus blanc que la neige » ou encore 
le prophète Esaïe qui déclare solennellement « 
même si vos péchés sont comme le cramoisi, ils 
deviendront blancs comme la neige. »

Le récit de la transfiguration de Jésus annonçant 
sa résurrection nous le présente vêtu d’un 
vêtement éblouissant, « si blanc qu’aucun foulon 
sur terre ne saurait blanchir ainsi » ; et on peut dès 
lors comprendre que ce blanc particulièrement 
lumineux soit la marque des êtres associés à la gloire 
de Dieu, tels les bienheureux de l’Apocalypse.

Cette idée d’appartenance au Christ a été 
symbolisée par le vêtement blanc porté par les 
baptisés dans l’Eglise primitive, signifiant par là 
qu’ils avaient revêtu le Christ, vêtement du salut 
comme l’affirme l’apôtre Paul dans sa lettre aux 
Galates (3 :27).

La couleur blanche, symbole de joie, de lumière, 
de pureté, de justice et aussi de paix ; n’est-ce pas 
un drapeau blanc que brandissent les belligérants 
quand ils demandent de cesser les combats ?

Que ce temps de Pâques soit vécu sous le signe de 
la paix véritable qui ne signifie pas nécessairement 
absence de combats mais présence indéfectible 
du Christ ressuscité à nos côtés dans toutes nos 
détresses comme dans toutes nos joies ! Shalom !

Jacquline Willame
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De toutes les fêtes chrétiennes, Pâques est 
celle qui a toujours eu le plus de sens pour moi. 
Cela n’a en soi rien d’étonnant puisque Pâques 
est l’événement qui a «  commencé  » le chris-
tianisme. En effet, la mort et la résurrection du 
Christ Jésus sont au cœur du passage de l’An-
cienne Alliance à la Nouvelle Alliance. Ce sont 
d’ailleurs les deux faits de la vie du Christ que 
l’apôtre Paul ne cesse de rappeler et sur les-
quels il a bâti toute sa théologie.

Le baptême chrétien exprime que la mort et la 
résurrection du Christ sont aussi celles du croyant 
qui s’unit à Lui par la foi. Comme le Christ, nous 
sommes morts à notre ancienne vie, dominée 
par le péché et anxieuse de la colère de Dieu, 
et ressuscités, rendus à la vie réconciliée avec 
Dieu, vie portée par une «  espérance qui ne 
trompe pas, car l’amour de Dieu est répandu 
dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été 
donné » (Rm. 5/5).

L’origine de cette fête remonte à l’histoire de 
l’ancien Israël, écrasé par l’impitoyable pou-
voir du pharaon de l’époque de Moïse. Je me 
souviens, à l’aube de ma carrière de professeur 
de religion, d’un cours donné en commun avec 
mes collègues des autres cours philosophiques à
propos de la fête de Pâques. Chacun s’accor-
dait à reconnaître qu’il s’agissait de la fête du 
passage.

Mais de quel passage parlait-on ? Mes collègues 
pensaient qu’il s’agissait du passage du peuple 
d’Israël de l’esclavage d’Égypte à la liberté, ou 
encore du passage de la mer rouge, symboli-
sant cette libération. Mais j’ai été le seul à parler 
du passage, sans faire de mal, de l’ange exter-
minateur au-dessus des maisons israélites1 dont 
le pourtour de la porte avait été recouvert du 
sang de l’agneau sacrifié en début de soirée 
(Exode 12/6-7, 13). Les Israélites ont ainsi été gra-
tifiés d’une double libération : ils ont échappé à 
la colère de Dieu – ils étaient pécheurs eux aussi
– et ont ensuite pu quitter librement le pays de 
leur servitude.

La fête chrétienne de Pâques s’inspire bien 
évidemment de ce récit. Par sa mort, le Christ 
– l’Agneau de Dieu - protège le croyant de la 
légitime colère divine en raison de ses péchés. 
Mais ensuite la Vie triomphe de la Mort, le Christ 
est ressuscité, jouissant d’une vie nouvelle glo-
rieuse, comme Israël jadis a pu s’ouvrir à la liber-
té, vie nouvelle promise également au croyant 
qui place dans le Christ sa confiance.

Pâques est donc aussi notre histoire, nous les 
croyants du 21 ème siècle. Comme notre bap-
tême l’exprime, nous sommes associés par la foi 
à la mort et à la résurrection du Christ. Pâques 
exprime ainsi pour chacun de nous le passage 
d’une situation désespérée à une autre, ouverte 

Pâques
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1 Pesah en hébreu, d’une racine qui signifie, boiter, sauter, passer par-dessus. Ce mot a été transcrit en grec pascha, qui a donné en français 
Pâque.
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sur un avenir meilleur, portée par la grâce divine, 
et ultimement par l’espérance d’une participa-
tion à la gloire de Dieu (Rm. 5/2).

J’ai connu plusieurs épisodes dépressifs dans ma 
vie. Ce sont des moments douloureux où nous per-
dons confiance en nous-mêmes, des moments où
nous n’arrivons plus à effectuer les tâches qui nous 
incombent ou que nous nous sommes assignées, 
parfois même des moments de désespérance où
nous pouvons nous demander à quoi bon conti-
nuer à vivre si nous ne sommes plus capables 
d’assumer nos responsabilités.

Et je me souviens de ceci quand je me sentais 
sans force : le dimanche lors du culte, je n’avais 
plus l’énergie pour suivre sans distraction la liturgie 
et la prédication, alors je fixais mes regards sur la 
croix vide du Temple et je me disais : « cela, jamais 
personne ne pourra me l’enlever ».

Non, ce que le Christ a fait pour nous, jamais per-
sonne ne pourra le défaire. Pâques nous rappelle 
que les choses négatives de nos vies ne l’empor-
teront pas sur la grâce, que nos désespérances 
du moment seront dissipées bientôt par la puis-
sance de la résurrection. La foi au Christ est pour 
nous le chemin de passage vers une vie nouvelle, 
dans laquelle l’espérance nous porte pas après 
pas.

Et cette espérance ne trompe pas car « l’amour 
de Dieu est répandu dans nos cœurs par le 
Saint-Esprit qui nous a été donné » (Rm. 5/5).

A chacun et chacune, bonne fête de Pâques.

Philippe Sultus
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Merci

Souvenir de Pâques

Les paroissiens ont la parole

Je suis venu  et j’ai été touché par l’accueil, le sourire, la gentillesse. Premier contact, pas d’hésitation, 
je suis revenu le dimanche suivant. L’accueil, c’est vraiment une belle prière.

Ensuite, j’ai eu la chance de mieux connaître des passages de la Bible. Avec la vie que j’ai vécue, les 
endroits des déplacements pour les chantiers, le logement au-dessus d’un café, chez l’habitant, en 
roulotte et même dans les baraquements, j’ai appris beaucoup sur la nature humaine.

J’ai découvert le partage avec différentes nationalités et la vie du désert… et maintenant, je pense 
mieux à ce que Jésus a fait.

Je suis heureux de venir au temple de Marchienne. Merci !

Emile

Je vous parle d’un temps que les moins de… ne peuvent pas connaître. Un temps où il y avait peu de 
voitures et rares étaient les avions. Tout était calme.

Et c’est un souvenir musical qui surgit : des cloches qui sonnaient bruyamment. C’est Pâques, et elles 
sonnent bruyamment. Le vendredi, elles étaient parties pour Rome, le dimanche elles rentraient et, 
pleines d’ardeur, elles le faisaient savoir. C’est ce qu’on racontait aux enfants qui trouvaient cela 
merveilleux.

J’ai aussi le souvenir de Pâques dans la douceur du printemps, c’était alors l’époque où l’on chan-
geait sa garde-robe. On étrennait les vêtements d’été. Mais je me souviens aussi de Pâques sous la 
neige, ce qui décevait nos envies de sortir la nouvelle robe !

La collecte d’œufs dans les jardins était aussi un grand moment, bien sûr on trouvait des œufs durs 
teintés et décorés à la maison mais parfois, surprise, il y en avait un en chocolat !

Tout cela est devenu bien dérisoire.

Mireille Mousty
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Colin-Maillard
Oh, je serais bien curieuse de demander à des 
enfants s’ils jouent encore à colin-maillard. A 
les voir souvent scotchés à la télévision au à un 
smartphone, cela m’étonnerait. Ai-je une petite 
chance du côté des louveteaux ou des groupes 
de jeunes ?
Faut se tenir à jour, ma vieille, me dis-je et vivre 
avec son temps.
Néanmoins, étant donné ma nature fureteuse, 
je suis allée voir Wikipedia et ai appris plein de 
choses intéressantes.

D’abord la règle du jeu (ça c’est du connu quand 
même) :
« Le chasseur a les yeux bandés et les chassés 
tournent autour de lui (sans trop s’éloigner) en 
évitant de se faire toucher. Si le chasseur réussit 
à toucher un autre joueur, celui-ci s’immobilise et 
laisse le chasseur lui toucher le visage. Si le chas-
seur réussit à reconnaître la personne au toucher, 
alors celle-ci prend la place du chasseur. Des va-
riantes proposent de jouer avec une clochette ou 
encore, une baguette. »

Ensuite l’historique proposé (là j’avoue mon igno-
rance initiale) :
« Le nom du jeu pourrait venir de Jean Colin-Mail-
lard, un guerrier hutois, ayant combattu le comte 
de Louvain au Xème siècle et qui eut les yeux cre-
vés au cours d’une bataille mais continua néan-
moins à se battre, frappant au hasard tout autour 
de lui avec son maillet, son arme de prédilection. 
Le mot pourrait également dériver de « mail », le 
maillet avec lequel le joueur aveugle chercherait 
ses adversaires. » 
Savez-vous que les enfants de l’antiquité grecque 
jouaient déjà à une sorte de colin-maillard ?
Tant qu’à faire, je continue à piller Wikipedia !
« En Grèce antique, on pratiquait une sorte de 
colin-maillard appelé la mouche de bronze (en 
grec : χαλκῆ μυῖα). Il est notamment décrit par 
Suétone et par Pollux. Le jeu était accompagné 
de deux vers parémiaques (= scandés/plus ou 
moins chantés, NDLR). L’enfant aux yeux bandés 
cherchait à attraper les autres en disant « Je vais 

courir après une mouche de bronze » ; ses com-
pagnons de jeux qui l’entouraient, l’agaçaient ou 
le frappaient avec la main ou des bandelettes 
de papyrus, lui répondaient « Tu lui courras après, 
mais tu ne l’attraperas pas ».
Nous voici donc tous un peu plus malins. Comme 
quoi, internet peut servir à autre chose qu’à 
s’abêtir.

Colin-maillard, disais-je. Sorte de jeu avec un ban-
deau sur les yeux.
Que vois-je réellement ? Qui vois-je ?
Le SDF à la sortie de la banque ? Nom d’un chien, 
encore un ! Pas envie de donner quelque chose. 
Bon, on va faire un effort.
Le SDF dans le parking d’une grande surface. 
Oh flûte, c’est le deuxième sur la même journée. 
Cette fois-ci, je ne craque pas. D’ailleurs je n’ai 
plus de monnaie…
Quelle peau de vache, je suis quand même, moi 
qui ai tout !…
Oui, mais pourquoi il est comme ça ? Un drogué 
peut-être ?
Tu ne pourrais pas réfléchir un peu, Yvette, et te 
dire qu’il y a des cabossés de la vie, qu’il y a des « 
pas de chance »…
Mmmmm…
Que vois-je, qui vois-je ?
Mille et une occasions de se détourner les yeux 
: personnes en difficulté, aides à apporter, com-
bats à mener, causes où s’impliquer… 
Bandeau de l’égoïsme qui aveugle…
Vais-je ôter mon bandeau, une fois pour toutes, 
au pied de la croix, pour contempler ce Seigneur 
injustement condamné ?
Vais-je tendre la main pour toucher son visage et 
pour toucher le visage de ceux qui m’entourent, 
afin de le reconnaître comme Maître, afin de les 
reconnaître en tant que frères et sœurs ?
En ce vendredi saint, qu’il me soit donné de voir 
avec le cœur, cela n’aura rien de triste : Jésus ne 
sera pas mort en vain.
 

Yvette Vanescote
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J’ai vu pour vous

J’ai lu pour vous

La nuit du 12
de Dominik Moll
Ce weekend, je suis allée voir La nuit du 12, coproduction belge 
ressortie en salle à l’occasion de ses 6 Césars amplement mérités. 
Le thème : à la PJ, chaque enquêteur tombe un jour ou l’autre sur 
un crime qu’il n’arrive pas à résoudre et qui le hante. Pour Yohan 
c’est le meurtre de Clara, victime d’un féminicide particulièrement 
odieux.

L’affaire dont on va suivre le déroulement ne trouvera pas de 
résolution. Une sacrée prise de risque, mais voilà : l’important est à 
chercher ailleurs. Le film accroche son public : impasse ? Qu’à cela 
ne tienne, on assistera religieusement aux interrogatoires, on suivra 
avec dévotion les nouvelles pistes, on soutiendra jusqu’au bout le 
duo de policiers aux nerfs mis à rude épreuve.

Bastien Bouillon est exceptionnel dans le rôle principal, en policier 
taiseux et tourmenté, formant un duo très efficace avec un Bouli 
Lanners qui, derrière un sempiternel côté bourru cache un gros 
cœur tout tendre. Le film aborde également le monde de la police, 

pointant du doigt le manque de moyens, s’interrogeant sur ce milieu très masculin (souvent ce sont 
des hommes qui tuent et presque toujours ce sont des hommes qui sont chargés des enquêtes).

Il s’agit aussi d’un plaidoyer vif contre la violence faite aux femmes et qui dénonce de façon subtile 
les préjugés malheureusement toujours bien ancrés dans notre société influencée par une idéologie 
patriarcale particulièrement tenace (une femme victime de violence l’a forcément bien cherché). 
Un film à voir et pas uniquement par chauvinisme !Séduite, je ne peux que vous inviter, à votre tour, 
à parcourir Lille à la suite de cette printanière amazone. Dans la foulée, je ne résiste pas à vous 
encourager de (re)découvrir le magistral Effroyables jardins du même auteur. Nous sommes en période 
de fêtes : prenez ce conseil comme un cadeau !

Cécile Barré

Les couleurs de la vie
de Lorraine Fouchet 
Libraire sur l’île de Groix, Kim décide de quitter sa petite vie tranquille 
pour faire le point. En mal de repères suite à la disparition de sa 
grand-mère, elle s’interroge sur le sens de la vie et choisit de partir à 
l’aventure pour trouver des réponses.

Armée d’une liste à compléter avec les « pour » et les « contre », 
elle trouve une place de dame de compagnie à Antibes auprès de 
Gilonne, une vieille dame un peu fantasque.

Embauchée, Kim est aussi vite adoptée dans la « confrérie des roux 
heureux » et découvre peu à peu le passé de Gilonne : une existence 
riche et mouvementée. En voulant éclaircir quelques incohérences, 
elle met en lumière des souvenirs dramatiques dont les objets de 
toujours et les amis fidèles sont les témoins privilégiés.

Tout en s’ingéniant à réparer les injustices de la vie, Kim s’emploie à remplir sa liste, aidée pour cela 
par de belles rencontres et quelques expériences inattendues.

Faux semblants, amour, mystère, courage et ours garantis : un roman haut en couleur ! 

Nathalie Henry
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Flash-back sur nos activités

 “Peu nombreux mais très 
appliqués, les enfants et les 
monitrices à l’École du
Dimanche ce premier trimestre!

Retrouvez les toutes sur www.epub6030.be
Photos : Christine Duez-Risselin
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Notre communauté vient de perdre une sœur ; Marguerite venait de fêter 
ses 90 ans, elle s’en est allée « rassasiée de jours », selon la belle expression 
par laquelle l’écrivain biblique mentionne la mort du patriarche Abraham. 
« Rassasiée de jours », c’est-à-dire ni trop ni trop peu.

Nous ferons mémoire de Marguerite en nous rappelant son courage et sa 
force de vivre et en étant reconnaissants pour tout ce qu’elle nous a permis 
de partager avec elle.

Jacqueline Willame

Reste avec moi.
Reste avec moi, Seigneur, tout au long de 
la journée
Pour que je puisse être témoin
de ton amour.
Si je t’oublie, rappelle-moi que tu es là.
Si je tombe, relève-moi et aide-moi à me 
retourner vers toi.
Si le découragement m’assaille,
Fais que je me souvienne que tu es
mon espérance.
Si le doute ou l’angoisse vient en moi,
Que je n’oublie pas que tu es le chemin, 
la vérité et la vie.
Oui, reste avec moi Seigneur
Car sans Toi, je ne peux rien.
Merci pour cette journée qui commence,
Qu’elle soit remplie de chants de louange !

Prière d’un auteur anonyme
proposée par Claudine Vilain

In memoriam | Marguerite Bury 1933-2023

Marguerite Bury
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Agenda des activités de la paroisse

Bulletin trimestriel de la Paroisse protestante 
de Marchienne-Au-Pont

Culte
Tous les dimanches à 10h00
Temple de Marchienne

Activités récréatives
1er et 3ème lundis du mois à 14h30
Temple de Marchienne

Ecole du dimanche
Dimanche 23 avril, 21 mai à 10h00
Temple de Marchienne

Consistoire
Mardi 28 mars à 18h30
Temple de Marchienne

Groupe de parole Étoile Bleue
Tous les jeudis à 19h00
Temple de Marchienne

Groupe de Jeunes
Vendredi 21avril à 18h30, Temple
Vendredi 19 mai à 18h30, Temple
Samedi 27 mai, sortie District
Vendredi 07 juillet (Clôture), heure à définir.

Contact agenda
michele.duquene@gmail.com

Semaine Sainte oecuménique
Du dimanche 2 avril au dimanche 9 avril 
avec pour thème Résister pour exister

Célébrations des lundi et mardi saints
3 et 4 avril, 19h00 à l’église catholique
de Gozée

Célébration du Jeudi saint
Jeudi 6 avril à 19h00 à l’église 
catholique de Gozée

Célébration du Vendredi saint
Vendredi 7 avril à 19h00
Temple de Marchienne

Culte de Pâques
Dimanche 9 avril à 10.00
Temple de Marchienne

Assemblée d’Église
Samedi 6 mai à 9h00

Agapes
Dimanche 21 mai à 12h00


